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atteint 20 cm ä Linthal, ä 680 m. II s'est done presente la situation

curieuse que voici: dans le fond de la vallee, oü la veille au
soir regnait une temperature depassant + 20° sous l'influence
du foehn, il avait neige pendant la nuit, tandis qu'il ne faisait

que pleuvoir dans la partie anterieure de la vallee qui, la veille
etait pourtant sous l'influence du vent froid du Nord. II y a eu
une vague de froid localisee, evidemment ä la suite de l'arret
brusque du foehn.

Dans la flg. 2 on trouve un essai d'explication de ce pheno-
mene meteorologique. A la suite du depart progressif de la
depression vers Test, le vent sud des hautes regions changea de

direction en tournant vers l'W et le NW. Cela signifiait la fin
du foehn, et par lä aussi de la pression dynamique qui s'etait
opposee au vent du NW de l'arriere du front de la depression.
Le vent du Nord souffla en tempete, retarde pres du sol par le

frottement, mais arrivant avec beaueoup d'intensite des hautes

regions froides en s'enfongant sous la couche d'air chaud du
foehn qui etait soulevee. Comme ce torrent d'air froid provenait
de regions elevees mais froides, l'echauffement adiabatique lors
de sa descente n'a pas suffi pour en porter la temperature
au-dessus de 0°; l'abondante chute de neige fraiche en constitue
une demonstration peremptoire (voir courbe A 1). Ce n'est que
vers le matin que les temperatures se sont egalisees horizontale-
ment, de sorte que la limite inferieure de la chute de neige se

fixait partout ä 800 m s. m. (voir courbe 2).
Plus le changement de direction du vent d'altitude d'une

direction S vers une direction N est brusque, plus la vague de

froid localisee qui en resulte sera marquee.

R. Billwiller (Zurich). —• Le role des observatoires de haute

montagne pour la prevision du temps. — Projet dhin pavilion
meteorologique au Jungfraujoch (rocher du Sphinx).

De tout temps, le meteorologiste travaillant dans la partie
pratique de l'etude de la situation meteorologique du jour et
de la prevision du temps, a attribue une grande importance
aux observations faites ä la montagne. Lors des debuts de la
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meteorologie comme science, cette tendance a ete le resultat
d'une espece d'instinct qui poussait les hommes ä etendre le

champ de leurs observations. Peu ä peu, on acquit ainsi une
serie de notions concernant les relations des temperatures et des

pressions en plaine et ä l'altitude, dans differentes situations
meteorologiques. Bjerknes finalement a etabli son schema des

cyclones, d'apres lequel l'ensemble des vents constituant un
cyclone est forme de differents courants d'air nettement dis-
tincts les uns des autres, chacun de temperature et de direction
determinees. Depuis ce moment, les observations des stations
d'altitude ont acquis une importance bien plus grande, car les

observations faites en plaine ne sont pas toujours caracteris-

tiques des differents courants, dont elles ne font pas ressortir
les surfaces de delimitation, ce qu'on appelle les fronts.

II serait ä la fois impossible et inutile de vouloir enumerer ici
toutes les donnees que les observations de haute montagne
fournissent tant pour la diagnose que pour la prevision du

tempt. Inutile d'insister sur l'accroissement des possibilites
d'observation du ciel et des nuages, grace ä l'etendue plus
considerable de Fhorizon. Cela permet par exemple de reperer,
plus rapidement qu'en plaine, les cirrus precurseurs des troubles
et autres types de nuages importants pour la prevision du

temps, tels que les alto-cumulus precedant les orages, ou meme
les cumulo-nimbus.

Donnons par contre quelques indications concernant des

situations meteorologiques que seules les observations de haute

montagne permettent de reveler. Nos cartes synoptiques pre-
sentent souvent ä l'arriere de depressions en mouvement vers
l'est des coins de haute pression qui se forment rapidement.
II s'agit generalement d'anticyclone, dits froids, dus ä l'irruption
de masses d'air froid. Grace aux observations de haute montagne,
on peut souvent determiner l'altitude jusqu'a laquelle se fait
cette irruption. Ge ne sont pas seulement les temperatures qui
entrent en ligne de compte pour cette constatation. Comparons
les augmentations de pression en bas et aux differentes
altitudes; on les trouvera (ramenees au meme niveau), plus eleves

en plaine qu'ä la montagne, car en bas, c'est toute la hauteur
de la colonne d'air froid qui contribue ä l'augmentation de
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pression, tandis qu'ä l'altitude, ce n'est plus que la partie de

cette colonne qui est au-dessus du niveau de l'observatoire qui
v participe. Si l'irruption d'air froid se fait a basse altitude, la
pression ä l'altitude peut rester constante, voire meme dimi-
nuer, ceci malgre le fait que l'observatoire de montagne se

trouve immerge lui-meme dans Fair froid comme le montrera
la chute de temperature. Ces constatations permettent de tirer
des conclusions quant au niveau auquel se fait l'irruption d'air
froid et quant a la marche probable des pressions ä de plus
grandes altitudes.

Ces anticyclones froids de courte duree se transforment
quelques fois en anticyclones dits chauds, qui sont beaucoup
plus stables. Ici encore les observations de haute montagne
permettent d'en preciser la nature; si Fair ä la montagne devient
chaud et sec, tandis qu'en plaine la pression augmente, ou du
moins ne diminue pas, cette formation d'anticyclone chaud est

amorcee et on peut compter sur le beau temps stable. C'est
surtout en hiver que des observations de haute montagne sont
importantes dans cet ordre d'idees, car alors, en plaine, la
temperature au sol restera basse, ou s'abaissera encore en cas
d'eclaircissement. Ce n'est qu'en ete qu'un anticyclone est

accompagne d'une augmentation constante de temperature
en plaine.

Le meteorologiste est encore heureux de pouvoir s'appuyer
sur des observations de haute montagne pour la prevision des

orages en ete. S'il n'y a pas d'inversions de temperature ni
d'accroissement de l'humidite avec l'altitude dans les couches

inferieures de l'atmosphere, on peut exclure les orages, meme

lorsque les isobares les rendraient probables.
Voilä quelques indications permettant de montrer l'impor-

tance d'observations de haute montagne pour la prevision du

temps. Dans les grands pays qui nous entourent, on fait de

grands frais pour obtenir des donnees sur les hautes altitudes par
cerfs-volants, ballons-pilotes ou avions; donnees que nous
fournissent en partie les observations faites ä la montagne.
Et nous beneficions encore de cet avantage indiscutable que ces

donnees nous parviendront meme par le mauvais temps, du
moins en ce qui concerne le niveau des observatoires.
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Ce n'est pas un hasard si nous parlons aujourd'hui de l'utilite
ou pour mieux dire de la necessite d'observatoires de haute

montagne pour la prevision du temps. Demain, vous aurez
l'occasion de visiter l'institut de recherches du Jungfraujoch,
et vous pourrez vous rendre compte des excellents services que

pourra rendre dans de nombreux domaines de la science cet
institut cree grace ä une collaboration internationale. Les

meteorologistes en particulier seront heureux de voir cet institut
mis ä leur service des maintenant pour l'etude de quelques
problemes particuliers, comme par exemple celui du rayonne-
ment. Mais il ne faut pas oublier que precisement les meteorologistes,

auxquels le createur du chemin de fer de la Jungfrau
avait pense en premiere ligne, ne sauraient se contenter de

l'etat actuel des choses.

Pour ne donner qu'un exemple, disons qu'il n'a pas ete
possible — et pourtant les meteorologistes du monde entier y
comptaient — d'etendre ä l'institut un service d'observations
en relation avec l'annee polaire internationale qui vient de

commencer; la situation de l'institut sur la pente sud du col
etant encore plus defavorable ä la determination des valeurs
vraies de divers elements meteorologiques (de la temperature
en particulier) que celle du Berghaus. Pour faire de bonnes

observations, il faut actuellement se rendre sur le plateau du

neve, deplacement qui n'est pas toujours sans danger et qui
quelques fois, est rendu impossible. Neanmoins le personnel du
chemin de fer de la Jungfrau fera son mieux pour assurer les

observations regulieres pendant l'annee polaire.
Ce n'est que la construction du pavilion projete sur le rocher du

Sphinx qui nous sortira de la combe abritee et orientee vers
midi et qui nous portera sur l'arete libre, et ce n'est qu'alors
qu'on pourra faire des mesures de temperature (et d'autres
mesures) irreprochables. Que chacun contribue selon ses moyens
ä faire connaitre cet etat de choses pour collaborer ainsi ä la
realisation du projet du Sphinx, qui malheureusement n'a pu
etre execute ä cause de la durete des temps.
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